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L'éosinophilie sanguine_ dans les diverses formes 
d'eczéma des Carnivores domestiques 
par J. GUILHON 
Si l'éosinophilie sanguine n'est pas constante dans l'eczéma de 
l 'homme , elle est cependant fréquemment observée. De nombreux 
auteurs : ERLICH, ZuMBuscH, MAYER, MoNCORPS, CHALIER -et LEVRAT, 
PAUL, Kot:CHNINE et JAUSION , AuBERTLJ, AMBARD et SCHWARTZ, etc., 
ont tenté de l ' expliquer par l'insuffisance splénique , la libération 
d'histamine et l'influence du pneumo-gastrique. 
· 
Dans leurs études de dermatologie comparée sur les aspects cli­
niques et histolog iques de } ',eczéma des carnivores, publiées de 
1934 à 1939, A. HENRY et °L. BoRY para is ,sent n'accorder que ·peu 
· de valeur aux modifications de la formule sanguine . 
Depuis cinq ans, nous nous sommes attachés à combler · cette 
lacune , car nous supposions, depuis longtemps, que les résultats 
que nous pourrions retirer de l'étude systématique de la- formuie 
sanguine, des chats ·et des chiens eczémateux, fourniraient des 
renseignements utiles pour préciser leur comportement clinique 
différent à l'égard des divf,1rses causes qui font apparaître leurs 
lésions respectives· et a us si pour préciser l'étiologie et l a patho­
génie des réactions cutanées et muqueuses qui prol ongent et 
aggravent, si .fréquemment, l'eczéma du chat. 
Dans une première étude (1943-1948) nous avons vérifié l'éosi· 
nophi lie sanguine de 80 chats porteurs de lésions eczématisées. 
Alors que chez les sujets normaux le nombre des éosinophiles 
sanguins oscille entre 3 et 8 pour 1 00, chez les eczémateux exa­
minés, l'éosinophilie s'établit entre 6 et 26 pour 100, avec une 
moyenne de 12 pour '100, dans un premier groupe, de 2o et de 
21 pour 100, dans un second groupe de t);). 
Les taux éosinophil iques chez DÛ chats par mi les 80 observés 
se répartissent comme il est indiqué dans le tableau ci-après : 
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TAUX CHATS ECZÉMATEUX TAUX CHATS ECZÉl\fATEUX 
SANS LÉSIONS .. AVEC LÉSIONS 




6% trois 13% un 
7% un 19% trois 
8% trois 20% un 
9% deux 23% un 
10% un 24% un 
12% un 25'% un 
14% un 27% deux 
15% trois 28% deux 
18% deux 31 % deux 
20% un :12% deux 
22% cinq 33% deux 
26% un 35% deux 
45% Uil• 
48% un 
52% un 1 
60% un 
Les chiffres groupés dans le tableau, ci-contre, montrent nette­
ment que les chats atteints de lésions granulomateuses du tégu­
ment et des lèvres ont une éosinophifie, en moyenne (27 ,o 
pour 100), beaucoup plus élevée que ceux qui ne présentent que 
des lésions vésiculeuses non altérées par le léchage et l'infection 
(12 pour 100). Enfin, il est facile d'observer,. d'après les mêmes 
chiffres, que de nombreux chats eczémateux, dont le taux éosino­
philique sanguin est compris entre 11 pour 100 et 26 pour 100, 
peuvent présenter ou être indemnes de granulome éosinophilique 
cutané ou labial. 
Daps une deuxième étude, commencée en février 194t>, nous 
avons plus spécialement suivi les chats qui étaient atteints de 
lésions granulomateuses du tégument, qualifiées de dermite lym­
phadénique (THIBIERGE et LEBL01s) d'érythème papulo-érosif (Dou­
VILU), de dermite _lymphoïde (LIEGEOIS et TERARCHE) €t de syphi­
loïdes ·cutanées (HENRY et BoRY). Nous avons aussi établi la for­
mule sang:nine des chats victimes de lésions labiales, également 
granufomateuses, désignées par les expressions de cancroïdes .des 
lèvres (CAmbT, GILBERT ·et RoGER), de papillome labial (BALL et 
ÎAPER�oux} .et de syphiloïde muqueuse chancriforme (HENRY et 
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SEXE ROBE AGE DATE D'EXAMEN 
CARACTÈRES 
DES LÉSIONS 




bleuté cutané. 52 % 
M. D . .. , Paris-Xe Chatte fauve 2 ans �- 7 -4·5 Eczéma dorso-lom­
baire etfaceinterne 
des cuisses, 21 % 
M. L . . , Vitry.. . . . . . Chat. fauve 8 ans 11- 7-45 Eczéma dorso-lom-
tigré 
Mme D . . . , St-Mandé Chat pie 3 ans 
tigré 
. 
Mme H . .. , Paris-XJie Chat gris 6 ans 
sour i s  
baire, lésions gra­
n ulomateuses du 
v en t r e e t  face 
in terne des cuisses. 19 % 
3-11-!1:5 Granulomes cutanés 
et labial. 25,% 
6-H-45 Granulomes cutanés 
et labial. 28 % 
l\fme B . . . , Paris-XVe Chat pie 
noir 
3 ans 15-12-45 Eczéma dorso -lom­
baire avec granu­
l o m e s  éuta n és 
débutants. 16 % 
l\I. l\L., Paris-Xe . . Chat tigré 3 ans 21-12-4.5 Lésions eczématisées 
et g r  a n  uloma­
teùses face interne 
1 
des cuisses.. 25 % 
M. L ... , Crosnes . . . . Chat , noir 3 ans 12-. 6:-45 Lésio n s  eczémat i-
castré 
Mm e B . . .  , Bl a n c -
Mes;nil . . . . . . . . . . . Chat tigré 
castré 
4 ans 5-11-45 
sé e s, gr a n ul o m e 
circum génitaL 27 %
Lésions eczématisées 
e t  gr a n ul o m a­
teuses face. interne 
des membre8 anté­
rieurs, granulome 
labial bilatéral. 60% 
l\f. F . . ., M ais o n s­
Alfort. . . . . . . . . . . . Challe blanche 12 ans 12-11-!1:7 Lésions eczématisées 
s u r l'a b d omen, 
an 
bilatéral. 48% 
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·' 
essentielles (robe, âge, sexe, taux éosinophilique), de 10 sujets 
eczémateux porteurs de lésions, granulomateuses du tégument et 
. de la, lèvre supédeure. 
L'étude des myélogrammes de plusieurs chats eczémateux nous 
a permis, en outre, de constater que le taux des éosinophiles san­
guins est toujours très voisin, chez un même animal, au même 
moment, de celui des myélocytes acidophiles, ce qui tendrait à,_
prouver que l'éosinophilie sanguine des chats eczémateux n'est 
pas d'origine histiocytaire, mais centrale. 
Enfin, l'importance de l'éosinophilie sanguine des chats por-
, teurs de lési.ons eczématisées est assez régulièrement proportion­
nelle à leur ancienneté et à leur intensité. Cette relation, qui est 
généralement assez fidèle, peut, dans une certaine mesure, servir 
de test pour apprécier la valeur· des interventions désensibili­
santes et pour formuler un pronostic sur la longueur du traite­
:r_nent et ses chances de succès, évidemment temporaire, puisque 
l'ecMma est le type des affections récidivantes. , 
Chez les chiens atteints de névroder.rp.ite dorso-lombaire simple 
ou eczématisée, on ne constate, régulièrement, que des variations 
insignifiantes du taux éosinophilique comme le prouvent les indi­
catio:ns rassemblées dans le tableau ci-après 
ORIGINE DATE CARACTÈRES TAUX 
OES ANIMAUX SEXE ROBE AGE D'EXAMEN DES LÉSIONS éosinophi-li que 
-- --
M. C ... , Alfortville ... Chien � 3 ans 29-11-4!1' N évroqermite dorso-
M. R ... , Villeneuve- lombaire intense. 4% 
le-Roi ... ....... : . Chien noir 7 ans 1-12-45 Névrodermite géné-
r a l i s é e  eczém a-
tiséé. 
Mme C .... , Chelles .. Chienne � 9 ans 5- 2-46 Névrodermite, hy-
p e r t r o ph i e  g a n-
glion�aire généra-
lisé. 2% 
M. M ... Paris-XIXe Chien � � 27-11-!16 Lé s i o n s  eczém a-
tisées . 1,5% 
M. R ... , Paris-XIe .. Chien � 8 ans 15- 1-47 Névrodermite locali-
sée sur la tête� 4% 
M. D .. ., Ivry ....... Chien �, � 5- 5-47 Eczéma. 5% 
M. B . .. , Charenton .. Chien � 8 ans 6-12-47 Névrodermite dorso-
iombaire grave et 
l és i o n s eczém a-
tisées importantes 
1 au niveau du péri-née. 6% 
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ORIGINE DATE TAUX TAUX 
DES ANIMAUX SEXE ROBE AGE D'EXAMEN DES LÉSIONS éœinophi-- liq�e --- -- --
l\'Ime V ... , l\faisons-
Alfort ............ Chienne blanche 7 mois 15- '1-4.8 N évrodermit� dorso-
lombaire eczéma-
tisée. 2% 
M. C ... , Boulogne ... Chienne noire 9 ans 26- 1-48 Névrodermite dorso-
lom haire pure. 2% 
M. vV • ., Paris-XVIIe Chien blanc 2 ans - 29- 1-48 Gale, catarrhe auri--
cul aire, ac an th ose 
de la région peri-
anale, du périnée 
1 et de la partie infé-
rie ure de la queue. 2% 
Ainsi, quelle que soit l 'intensité des lésions cutanées du chien 
pouvant être rattachées - à une dermatose du groupe nosologique 
des névrodermites prurigènes, elles ne sont j amais accompagnées 
d'hyperéosinophilie sanguine, ni de lésions granulomateuses 
cutanées et labiales, tandis que chez les chats eczémateux, l'éosi­
nophilie sanguine est la règle et elle apparaît d' autant plus élevée 
que les lésions sont plus anciennes et, surtout, plus évoluées vers 
le type granulomateux. Cette dernière constatation , faite exclu­
sivement chez le chat, permet de supposer que toutes les hypo­
thèses émises sur la nature et la formation des lésions, dites 
syphiloides d 'HENRY et BoRY, sont vraisemblablement inexactes 
et que ces réactions , particulières au chat, sont tout simplement 
provoquées par la langue râpeuse de cet animal qui , en léchant 
constamment ses vésicules eczématiques prurigineuses, les trans­
forme, progressivement, en un granulome éosinophilique, �equel 
rétrocède, d 'ailleurs , comme les vésicules non altérées, quelque­
fois sans soins, ou le plus souvent en empêchant les chats de se 
lécher, soit en les changeant de milieu, soit en les soumettant à 
une cure désensibilisatrice. 
Toutes les observations reproduites , dans cette note, nous 
paraissent suffisantes pour expliquer, sans équivoque , la patho-. 
génie du granulome éosinophilique cutané du chat (syphiloïde 
d'HENRY, et BoRY) et de la lésion des lèvres, plus connue sous le 
nom impropre de cancroïde ou de pseudo-cancroïde labial. Ces· 
réactions , en effet, se manifestent par la même expression ana­
tomo-pathofogique : une infiltration granu locytaire à prédomi· 
nance éosinophilique fré quente qui n'apparaît que chez les chats, 
parce qu 'eux seuls ont un taux éosinophilique sangu,in élevé et 
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concomitant de la présence de vésicules prurigineuses lorsqu'i� 
sont eczémateux. 
Il résulte de l'étude des nombreuses formules leucocytaires que 
nous avons établies, à partir d'étalements de sang, provenant de · 
chiens et de chats atteints d'eczéma, que l'éosinophilie sanguine 
du chat eczémateux est en moyenne de 12 pour 100 avec . des 
extrêmes de 6 à 26 pour 100; celle des chats porteurs de granu­
lomes cutanés ou labiaux ou des deux lésions simultanément est 
nettement plus élevée et atteint une moy�nne de 27 ,aO pour 100 
avec des extrêmes de 11 à 60 pour 100; les chiens victimes de 
névrodermite dorso-lombaire eczématisée ou non ont une éosi­
nophilie toujours normale qui vafie entre t,� pour 100 à 
6 pour 100. Enfin, chez les chats eczémateux, avec ou sans 
lésions .granulomateuses, il y a une correspondance, assez fidèle, 
entr� le tàux éosinophilique sanguin et la quantité des myélocytes 
acidophiles et nous n'avons jamais obsèrvé de granulome éosino­
phili�e sans vésicules eczématiques préexistantes. 
CoNCLUSIONS 
f 0 Le chat et le chien ont des réactions sanguines différentes 
lorsqu'ils sont atteints d'eczéma; 
2° L ' éosinophilie sanguine du chat est toujours élevée 
(12 pour 100 en moyenne), celle du chien reste normale; 
3° Ces différences ne sont qu'une des expressions d'un compor­
tement clinique qui n'est pas superposable,. puisque le chat est 
rarement atteint de névro-dermite dorso-lornbaire, alors que Ie 
chien est -exceptionnellement viètime d'un eczéma identique à 
celùi des félins; 
· 
4° Ees lésions granulomateuses éosinophiliques, prurigineuses� 
cutanées et labiales, propres au chat, qui résultent d'une trans­
formation par irritation chronique, des vésicules eczématiques 
originelles, du même animal, sont tout simplement des néoforma­
tions papuleuses surtout il).filtrées de granulocytes éo�inophiles 
qui ·proviennent du sang où ils se trouvent à ün taux anormale­
ment élevé chez tous les chats eczémateux. 
(Service de Dermatofogie de l'Ecole d'Alfort.) 
Discussion 
M. LEBLOIS. - La communication de M. GUILHON est intéressante à plus 
d'un titre. 
Elle- montre un caractère de ln formule sanguine dù Chat, dont la con­
naissance peut être précieuse à divers points de vue. 
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Elle souligne une particularité de la crase tégumen l aire de l'animal, une 
aptitude à rtSagir d'une .façon singulière au prurit et aux traumatismes 
itératifs d'une langue étonnamment agressive. 
Enfin, elle apporte, d'une dermatose bien individualisée cliniquement, 
mais obscure dans sa signification, une interprétation plus simple, plus 
vraisemblable et sans doute plus légitime que celle, qu'à la suite et sous 
l'influ€nce de THIBIERGE, je fus, par révérenc.e, sans foi et du b.ord des !èrres, 
amené ù lui donner. 
A ce propos, M. GmLnoN note qu 'en épigraphie cutanée animale, l'action 
de� médecins ne fut pas heureuse; sa réflexion me paraît fondée. Passant 
de la peau de l'homme aux pelages canins et félins, mes éminents confrères 
furent, à leur insu, désorientés. 
IJa clinique humaine, singulièrement la clinique française, par la finesse, 
le fouillé, la suhtil iM, aussi. la profondenr, le cartésianisme de son analyse, 
reste un modèle étincelant, incomparable €t enviable, mais il manquait à 
l'esprit remarquable qu'était TnrnIERGE, comme il a manqué �t l 'esprit de 
grande distinction qu'est M. BORY, comme il manque à l'éducation médicale, 
oet te irremplaçable discipline dont nous pouvons nous enorgueillir : .cette 
intimité constante avec la pathologie générale, en laquelle s�mt �ntretenus 
les vétérinaires français dès leurs premiers pas au domaine du morbide. 
De mon prestigie.ux: maître VALLÉE, nous avons appris, de son brillant 
successeur, notre actuel président, nos cadets apprennent, l'ex.acte signifi­
cation du mot « com,parer », plein de richissimes potentiels, mais aus'i de 
pi�ges redoutables, en lesquels tombèrent imprudemment les dermatolo­
gistes humains .Pour lesquels comparer signifia, sans flU 'ils s ' en
. 
doutassent · 
identifier quand même, identifier à tout prix. 
· 
La conséqu ence en fut cette plongée noire dans l' erreur, que M. GmLHOi'i, 
et Je l'en félicite, a eu la courageuse honnêteté de dénoncer aujourd'hui. 
l\l. GUILLOT. - Je signalerai que quelques années avant la guerre de 1939, 
nous avon� eu l 'occasi on avec le vétérinaire colonel CAnPE:'iTIEn, alors direc­
teur du Laboratoire militaire de R echerches vétérinaires, d'examiner au 
point de vue histologique des nodules sous-cutanés, prélevés par biopsie, 
chez plusieur.s cheYaux, au niveau des fac.es latérales du garrot. Une trr.' 
forte éosinophilie locale fut notée et il fut pos ible, tant par les cornmémo­
rri'Lifs Cliniques que par des recherches t rès minut ieuses, d'éliminer tout� 
origine parasitaire c.hahronémose cutanée, onchocercose). On peut se deman­
der s'il ne s'agissait pa!; de lésions résultant du même processus que celui 
décrit chez le Chat par �L GUILHON (frottement sur un corps dur, bas-flanc, 
par exemple). Malheureusement, je ne me souvien". plus si la formu le leu­
cocytaire des chevaux porteurs de tel les lésions a été établie en yJc de 
v érifier si une éosinophilie sanguine générale accompagnait l'éosinophilie 
1ocale, et il ne m'a pas été possible de retrouYer trace de nos observations 
dans les archives du Laboratoire. 
